
Point fort

DanielAudétatTexte
VanessaCardosoPhoto

Q
uatre ansdéjà que le radical
Pascal Broulis est président
du gouvernement vaudois.
Aux élections duprintemps
2012, il aura été le premier

ministre à assumerpendant les cinqansde
la législature cette fonction voulue par la
nouvelle Constitutionde 2003.

Alors que le canton est traversé par de
multiples débats qu’avivent les échéances
électorales,PascalBroulisabienvoulupren-
dreunpeudutempsdePâquespourfairele
point. Il nous reçoit à Sainte-Croix, sur la
terrasse de La Tanière, un café en face du
collège où il a entamé ses études. Lemagis-
trat ne manque pas de rameuter celui qui
tientleslieuxavecsonépousefrançaise.José
Luis Gonzalez est «un vieux copain» de na-
tionalité espagnole, qui vient justement
d’êtreéluà laMunicipalité.Celaravit lepré-
sident desVaudois: «Xénophilie est unmot
que j’aimebeaucoup…»

Pascal Broulis se souvient: «Dans les an-
nées 70, il y avait ici 8000habitants. Puis la
crise a frappé.Aunmoment,nousn’étions
plus que 4000. Mais nous avons toujours
notre cinéma, notre journal et notre école
technique,avecdesélèvesquiviennentdela
plaine.Parcequenousavonssunouspren-
dre en main.» Le président nous entraîne
aux Monts des Cerfs, qui surplombent la
petiteville jurassienne.Etoùdevraientêtre
bientôt perchées des éoliennes de 150mè-
tres dehaut, «parce qu’il faut voir venir».

Manifestez-vousdéjà l’intention
deresterà la foisprésidentetministre
desFinancespendant laprochaine
législature?
Ce serait prématuré. Mais je prévois d’être
candidatàuneréélection.Quantàlaréparti-
tiondesdicastèreset auchoixduprésident,
c’est une stricte compétence du Conseil
d’Etat,quiyprocédera lemomentvenu.

Commentvoyez-vousvotre rôle?
La réorganisation de l’exécutif répond à un
butquelaConstitutionvaudoisetraduitainsi:
«La présidence assure la cohérence de l’ac-
tiongouvernementale.»Faceauxcitoyens,la
fonctions’estessentiellementmanifestéepar
lamise en évidence de certains dossiers. Ils
restentportésparleurchefdedépartement,
mais avec un appui présidentiel qui leur
donneplusdevisibilité.Danstouslescas,ilne
s’agitpasdegestionaujourlejour,maisbien
deprojetsd’envergure.Lepremieractedece
travailtientàlapréparationcollégialedupro-
grammede législature,puisà sonsuivi.

Programmetenu?
Pour la législature 2007-2012, nous nous
étions fixé 28 actions. Pour la plupart, elles
sontréalisées,ouenvoiedel’être,commela
réformedelapolice,celledesécolesdemusi-
queoulesprestationscomplémentairespour
lesfamillesdontondébatactuellement.Tous
ces projets ont été conçus dans le souci des
équilibres sociauxet financiersducantonet
descommunes.

Lesactions lesplusnotables?
L’AccordVaud-Genèvesurlestransportsqui
traduitlaprésencerenforcéedel’arclémani-
quedansle lobbysmefédéral, l’avancement
rapideduprojetdeMuséedesbeaux-arts, la
restructurationdelaCompagniegénéralede
navigation.Ouencoreletrèsessentielaccord
fiscalnégociéaveclaConfédérationenfaveur
desfédérationsetassociationssportives,qui
représententenviron1400postesdetravail.
Cetacquismanifesteleresserrementdesrela-
tionsduConseild’Etatavecla«capitaleolym-
piqueLausanne».

Lecumuldes fonctionsdeprésident
etdechefdesFinances
nedéséquilibre-t-ilpas la répartition
dupouvoirauseinducollège?

Jene lepensepas, la concertationétantune
règle au sein du gouvernement. La prési-
dence organise, défend, préserve, porte la
collégialité. C’est une pratique qui remonte
audébutdes années 2000.Pour combattre
lesdéficits,ilfallaitrompreaveclesantagonis-
mes qui avaient dominé précédemment.
Nousnoussommesattachésàdévelopperun
esprit d’équipe qui relève désormais de la
cultureduConseild’Etat.Ainsisommes-nous
constamment à la recherche d’équilibres
forts,auxquelstoutlemondegagne,chacun
admettantquedespriorités soient fixées.

Avousentendre,ceprésident
qui tient lescordonsde labourse
neseraitqu’unmédiateur,etpas
l’hommefortdugouvernement?
Ces deux vocations sont complémentaires.
Leur cumul créeunedynamiquequi amar-
qué la législature 2007-2012. La responsabi-
lité du président consiste à favoriser la pro-
gression des dossiers stratégiques, celle du
ministredesFinancesàassurerleurfinance-
ment. Résultat: des budgets et des comptes
sains,etunedettequiaétéréduitedeplusde
8milliardsàmoinsde2milliards.Pourledire
avecunepointed’ironie,monsouci, c’est la
prochainenotequivaêtredonnéeparStan-

dard&Poor’saucantonpoursoncomporte-
mentfinancier:elleestpasséedeAàAA+.En
comparaison internationale, un triple A ne
serait pas une surprise. Mais quand on a la
meilleurenote, commefairemieux…?

Au-delàde l’imageducanton,àquoi
sert-ild’être lemeilleurde laclasse?
Larigueurfinancièrenousaapportélamarge
demanœuvrequipermettradedévelopper
nosgrandsprojets.Delasorte,nousavonspu
nous engagerdansdes investissements qui,
enmontantsbruts,atteindront2,4milliards
de francsd’ici à 2014.Nosperspectivesvont
plus loin. Nous devons créer les conditions
d’unestabilitédurable.Surleplanfinancier,
cela implique de parer les éventuels coups
durs.Ainsi,nousvenonsdedéciderd’antici-
per le paiement de notre part à la péréqua-
tionfinancièreentrecantons,parcequenous
savonsquecettecontributionvaaugmenter
dans lesannéesàveniren fonctiondenotre
prospérité actuelle. La réduction du divi-
dendeverséauxcantonsparlaBanqueNatio-
nal Suisse est un des autres risques impor-
tantsàprendreencompte.Celaimpliquerait
pour les cantons un manque à gagner de
1,66milliardde francsparannée.

Nepéchez-vouspasparexcès
depessimisme?Oulacroissance
économiqueest-elle fragile?
Non,notre canton s’est transformépourde
bon. Et on peut en être fier. C’est le résultat
d’efforts concertés depuis les années 90. Ils
ontconduitaudéveloppementdespôleséco-
nomiques,àl’expansiondel’Ecolepolytech-
niquefédéral(EPFL)etdel’UniversitédeLau-
sanne (UNIL), au renforcement des Hautes
Ecoles professionnelles (HES), à l’achève-
ment de grandes infrastructures comme
l’autoroutedelaBroye,ouencoreàlaréalisa-
tion dumétroM2 à Lausanne. Enmoins de
dixans,onestpasséd’uncantonquistagnait
àuncantonquiperforme.

Cettecroissancen’est-ellepas
troprapide,voiredéraisonnable,
commecelaseditdeplusenplus?
Cesdernièresannées,ledéveloppementéco-

nomiqueducantons’estaccéléré,enparticu-
liergrâceàuneprogressiondesexportations,
depuis2000,quiaététroisfoispluspronon-
céequedans le restede laSuisse:9%contre
3%.Ils’agitd’accompagnercettecroissance,
surtoutpasdelastopper.Ledéveloppement
n’est pas un bouton «marche-arrêt» qu’on
manipulequandçaarrange,c’estunproces-
sus qu’on guide. A l’image des demandes
d’implantationdenouvellesentreprises:elles
ne se décrètent pas, elles se gèrent.
N’oublions jamais que la créationde riches-
ses est fondamentale pour garantir à long
terme la cohésionentre lesdifférentes com-
posantes de la population, plus ou moins
aisées,plusoumoinsâgées…

Lecadrecantonaln’est-ilpas
tropétriquépourgérer lacroissance?
Lafonctionprésidentielleestundesmoyens
desortirdececadre.Aucoursdecettelégisla-
ture, le gouvernement a beaucoup travaillé
aurayonnementducantonenmultipliantles
déplacements.On l’avuà la foirede l’OLMA
de Saint-Gall et auMarché-Concours de Sai-
gnelégier,ouencoreenprospectionàZurich,
à Bâle, àMoscou, à Pékin et à Shanghai…Et
nousavonsrenforcénotreprésencedansles
instances fédérales, par exemple en assu-
mant la présidence des vingt-six gouverne-
ments cantonaux, ou celle des conférences
intercantonalesconsacréesauxtransports,à
lasanté,àlaformation,àlasécurité.Pourma
part, je continueàprésider leConseil duLé-
manetArcjurassien.ch,toutencoprésidantla
CommunautédetravailduJurafranco-suisse.

Deuxdevosprojets– la loi sur les
prestationscomplémentairespour les
familleset ledroitd’emptioncontre
lapénuriede logements–provoquent
devivescontestations.Ainsi,
unConseild’Etatdont lamajorité
estàdroiteseheurtedurement
auxassociationséconomiques.
Pourquoiceparadoxe?
Les seuls qui pourraient y voir unparadoxe
sontceuxquiréduisentlamajoritédecentre-
droiteduConseild’Etatàladéfensedesinté-
rêts des milieux économiques ou immobi-

liers. Nous travaillons pour une population
de708000personnes,dansuneperspective
d’équilibre.Cesdossiersensontàdesstades
différents.LesPCfamillesontétéproposées
parleConseild’Etat,adoptéesparunemajo-
rité significative du Grand Conseil. C’est un
bonprojet,quirépareunefaiblessedenotre
filet social et repose sur un financement di-
versifié,doncsolidedansladurée.Lesecond
estdanssaphaseinitiale.Ledroitd’emption
est unoutil de compétence communale. Ce
projet doit encore effectuer l’entier de son
parcours parlementaire, où il trouvera sa
forme finale. Pour favoriser la création de
logements, ilestessentieldegouvernersans
apriori, enenvisageant toutes lespistes.

Auvude l’excellencedesrésultats
financiersducanton, lescontribuables
peuvent-ilsespérerunebaisse
d’impôts,àcommencer
par laclassemoyenne?
Laclassemoyennen’apasvusachargefiscale
augmenter ces dernières années. Tout au
contraire, elle a bénéficié de baisses avec la
réforme votée le 8 février 2009: déduction
pour famille, augmentationde ladéduction
des fraisdegarde…C’estdecette façonqu’il
fautpoursuivre,encorrigeant làoùc’estné-
cessaire,de façonciblée.

Dès lors, regrettez-vous
ledurcissementdudiscourspolitique
qui, commetoutporteà lecroire,
s’intensifieraencoreà l’occasion
desprochainesélections?
Sidurcissementilya, il fautd’abordencher-
cher les racines dans les rapports de force
s’exerçant à l’échelle fédérale. La droite
conservatrice a repris et amplifié des sché-
masdepenséeportés jusque-là par le socia-
lisme et l’écologisme. Cela mène effective-
ment à un antagonisme exacerbé des posi-
tions.Onveutimposersesvues,faireavancer
ses intérêts propres, quitte à faire de gros
dégâts. Notre canton reste encore relative-
mentà l’écartdecettepolarisation.LesVau-
doissesouviennentquec’estenpassantpar
lecentre,encherchantdeséquilibres,qu’ils
ontobtenu leurprospérité.

Monsieur le Président,
où en est le cantondeVaud?
Interview A l’approche des élections fédérales et cantonales, le ton du débat politique
devient tranchant. Pascal Broulis répond aux grandes questions du moment

AuxMonts des Cerfs
Pascal Broulis répond à ceux
qui condamnent la croissance:
«Le développement n’est pas
un bouton «marche-arrêt» qu’on
manipule quand ça arrange,
c’est un processus qu’on guide.»

«Noustravaillonspour
708000personnes,
dansuneperspective
d’équilibre»

«Xénophilieestunmot
que j’aimebeaucoup»

«Monsouci,
c’estnotreprochaine
notefinancière:
quandona lameilleure,
commentfairemieux?»
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